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enfants de deux ä cinq ans. La Croix-Rouge britannique administrera
ces garderies — dont deux ont öte ouvertes au mois d'octobre dernier —
et fournira le personnel necessaire.

*

De nouveaux envois de vetements destines aux sujets britanniques
internus en France occupee et en Allemagne ont ete prepares par la
Croix-Rouge. Ces envois comprennent plusieurs milliers de vestons,
de jaquettes, de manteaux, de pantalons, gants, chaussettes, bottes et
»ouliers, robes, sous-vetements, mouchoirs, etc.

Vaccinations preventives (Suite)

Vaccination contre la fievre jaune.
La vaccination contre la fievre jaune, ou typhus amaril, est une

des derni^res acquisitions de la science. II n'y a pas tres longtemps
encore, cette maladie ytait le grand fl£au du continent am^ricain oü
eile donnait lieu ä de fr^quentes et meurtrieres ^pid^mies. Si celles-ci
ont aujourd'hui disparu, gräce ä des mesures rigoureuses de prophy-
laxie, la fievre jaune n'en existe pas moins encore ä l'ytat end^mique
dans certaines regions de l'Am^rique centrale et du Sud, notamment
au Golfe du Mexique, au Brasil et aux Antilles, ainsi qu'en Afrique
dans la region du S^n^gal. L'agent pathogene de cette maladie est
encore inconnu, mais l'on croit qu'il s'agit d'un virus filtrant appelö
virus amaril. Celui-ci se trouve dans le sang des malades pendant les
trois premiers jours de la maladie et peut etre transmis aux individus
bien portants par un moustique appeld «Aides Egypti» qui, apres avoir
suc£ le sang du malade pendant cette periode contagieuse, inocule
ensuite le virus par ses piqüres ä d'autres personnes. Une premiere
atteinte de la fievre jaune confere une immunite durable, mais qui
peut se perdre apres un sejour de quelques annees dans des regions
Indemnes de cette maladie.

Les premiers essais de vaccination contre la fievre jaune ont 6te
faits avec des virus tues, mais sans succes, car ou bien l'on ne reus-
sissait pas ä obtenir l'immunite, ou bien celle-ci n'etait que de tres
courte duree. Des recherches ulterieures ont montre que l'on pouvait
obtenir de meilleurs resultats en s'adressant aux virus vivants
attenues ou modifies dans leur virulence par des passages successifs
sur certains animaux. En effet, on a observe que si l'on inocule par
voie intracerebrale le virus amaril ä la souris, il se transforme dans le
cerveau de cet animal ä la suite de plusieurs passages de souris ä
souris, et ne tue plus le singe qui, normalement, y est tres sensible.
De plus, l'inoculation de ce virus modifie confere au singe l'immunitd
contre le virus amaril non attenue. Cette decouverte a ouvert la voie
& la vaccination contre la fievre jaune. La methode dont on se servait
au döbut, preconisee par Sawyer Kitchen et Lloyd, etait celle de la
sero-vaccination, c'est-ä-dire qu'elle comprenait, d'une part, l'emploi
d'un virus obtenu de cerveaux de souris et modifie par de nombreux
passages sur cet animal et, d'autre part, l'injection de serum de
personnes immunisees contre la fievre jaune par une atteinte spontanöe
de celle-ci. L'inoculation de virus neurotrope de souris est relative-
ment inoffensive pour l'homme, toutefois l'adjonction de serum avait
pour but de creer chez la personne vaccinee un etat d'immunite passive
passagere mais, neanmoins, suffisamment forte et prolongee pour que
le virus inoculd ne puisse produire aucune manifestation morbide tout
en exer^ant son pouvoir immunisant.

La s£ro-vaccination a donnö d'excellents resultats tant au point de

vue de son inocuity que de son efficacite, mais le defaut de cette
methode reside dans la difficulty de se procurer des quantites
süffisantes de s£rum de personnes immunisees pour pratiquer la
vaccination sur une grande echelle. Son application a done, necessairement,
6ty restreinte.

Cependant, de nouveaux progres recemment realises permettent
d'^viter cette difficulty. Haagen et Theiler ayant montre que l'on
pouvait cultiver le virus amaril, comme la plupart des autres virus, au
moyen de divers procedes de culture sur tissus en voie de proliferation,

Lloyd, Theiler et Ricci, en cultivant une souche particuliere-
ment virulente de virus amaril (souche «Asibi») sur tissus embryon-
naires de poulets, reussirent ä en attenuer considerablement la
virulence par de longs passages sur ces cultures. Ce virus cultive, connu
sous le nom de souche «17 D», devenu peu virulent tout en ayant
conservy son pouvoir immunisant, peut etre utilise pour la vaccination
sans qu'il soit necessaire d'injecter en meine temps au sujet vaccine du
serum de personnes immunisees. Grace ä cet avantage, la vaccination
contre la fievre jaune a pu etre pratiquee dans les regions endemiques
sur des millions d'individus. On estime que plus de 90 % des
personnes vaccinees ont acquis une iminunile süffisante pour les proteger
contre cette maladie.

Le dernier perfectionnement de la vaccination contre la fievre
jaune, ryalise en 1940 par Peltier, Durieux, Jonchere et Arquiy,
consiste en l'inoculation du vaccin, non pas par injection sous-cutanye,
mais par scarification comme dans la vaccination contre la variole.

Einlagesohlen
Um Schuhpunkte zu sparen, empfehle ich

Ausfalleisten Sohlenschutz
Bläggli Gummiabsätze etc.

L. DILGER, Lederhandlung, BERN

Bien que l'injection du vaccin ne provoque, en gyneral, qu'une reaction
vaccinale assez lygere, la vaccination cutanye serait, parait-il, encore
mieux supportye, sans aueun phenomene ryactionnel particulier. Elle
a yty jusqu'ici appliquye ä plusieurs milliers de personnes avec 95 %
de rysultats positifs. Chez 80 % des vaccinys, l'immunity ainsi acquise,
contröiye par des examens de sang, a ete reconnue comme ytant trfes
forte et n'a pas diminuy en intensity pendant au moins un an.

Si ces rysultats se confirment, la vaccination cutanye contre la
fiyvre jaune sera certainement la methode de l'avenir en raison de
la facility avec laquelle eile peut ytre appliquye. (A suivre.)

Schweizerischer Samariterbund
Alliance suisse des Samaritains

An die Sektionen des Schweiz. Samariterbundes
Betrifft Repetitionskurse für Hilfslehrer.

Werte Samariterfreunde!
Die Serie der dreitägigen Repetitionskurse für Hilfslehrer ist

beendigt. An 21 Kursen haben etwa tausend Hilfslehrerinnen und
Hilfslehrer ihre Kenntnisse aufgefrischt. Wir dürfen mit Genugtuung
feststellen, dass diese Kurse durchwegs begriisst wurden, dass die
Teilnehmer dem Unterricht aufmerksam und mit Eifer folgten und
dass wohl die meisten voll befriedigt, ja sogar begeistert waren.

Es sollen nun in Zürich noch zwei weitere dreitägige Kurse
abgehalten werden, und zwar vom Samstag, 17., bis Montag, 19., und
Dienstag, 20. Januar, bis Donnerstag, 22. Januar 1942. Diejenigen
Hilfslehrerinnen und Hilfslehrer aus den benachbarten Kantonen, die
sich dafür interessieren, wollen sich beim Verbandssekretariat spätestens

bis zum 10. Januar 1942 anmelden. Bitte um genaue Angabe der
Adressen und der Sektionszugehörigkeit.

Leider war es nicht allen Hilfslehrkräften möglich, sich für drei
Tage frei zu machen, um sich an diesen nützlichen Kursen zu beteiligen.

Deshalb hat der Zentralvorstand beschlossen, in den ersten
Monaten des Jahres 1942 bei genügender Beteiligung noch einige
Kurse abzuhalten, und zwar, um die Teilnahme allen zu ermöglichen,
ausnahmsweise verteilt auf zwei aufeinanderfolgende Samstagnachmittage

und Sonntage.
Die Kursorte und Daten können wir noch nicht bestimmen. Diese

werden sich nach den eingegangenen Anmeldungen richten. Wir
bitten Sie, hiervon denjenigen Hilfslehrerinnen und Hilfslehrern
Kenntnis zu geben, denen es nicht möglich war, einen der bisherigen
Kurse zu besuchen. Die Anmeldungen wollen Sie uns mit den
genauen Adressen unter Angabe der Sektionszugehörigkeit der in
Betracht kommenden Personen, spätestens bis zum 10. Januar 1942,
zukommen lassen.

Wir hoffen gerne, dass auch diese noch in Aussicht genommenen
Kurse den gleich guten flotten Erfolg haben werden.

Mit freundlichen Samaritergrüssen,

Namens des
Zentralvorstandes des Schweiz. Samariterbundes,

Der Präsident: P. Herlig.
Der Sekretär: E. Ilunziker.

Aux Sections de l'Alliance suisse des Samaritains

Concerne: Cours de repetition pour moniteurs-sainaritains.

Chers collegues samaritains,

La serie des cours de repetition pour moniteurs d'une duree de

trois jours vient de se terminer. Dans 21 cours, environ mille moni-
trices et moniteurs ont eu l'occasion de rafraichir leurs connaissances.
C'est avec satisfaction que nous pouvons constater que ces cours ont
yte bien accueillis sur toute la ligne. Les participants ont suivi l'en-
seignement avec une attention et un zele tout particuliers. La plupart
d'entre eux a exprime son vif contentement, voire meme son
enthousiasme.
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